Maui et les oiseaux alae
Un conte indigène – Hawaï
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                Il y a longtemps, bien longtemps, vivait à Hila, une déesse Hina avec ses trois fils. Maui, qui était le plus jeune, était le préféré des indigènes. Il était bon, aimant et secourable pour les malades.
                Dans ce temps-là, le feu était une chose très désirée, dans les îles. Personne, excepté les oiseaux alae, ne savait comment le faire. Les oiseaux alae gardaient jalousement leur secret. Voici qu’un jour, des gens virent de la fumée qui s’élevait au pied des collines de Hala, alors que les oiseaux faisaient leur feu et cuisaient leur nourriture. Des morceaux de branches brûlées et de bananes rôties furent trouvées par ceux qui se précipitèrent vers l’endroit' d’où s’élevait la fumée. Le goût de la nourriture cuite fit que les indigènes désirèrent ardemment le feu.
                Tous les indigènes s’efforçaient de tout leur pouvoir à découvrir une méthode pour faire le feu. Maui était l’un d’eux, il était parmi ceux qui essayaient le plus. Il était connu comme « Maui Mana » « le rapide » et les oiseaux le craignaient. Ils ne faisaient jamais de feu à moins de l’avoir vu en train de pêcher avec ses frères. Un jour, Maui les trompa, il demanda à ses frères de placer une barrique à sa place dans le canot, il resta à terre et se cacha derrière un gros rocher et surveilla les oiseaux. Malheureusement, il ne pouvait que les entendre et ne voyait pas leur travail. Après avoir attendu impatiemment pendant longtemps, il tenta la chance et se précipita sur eux, attrapant leur chef qui restait pour éteindre le feu.
                Serrant son petit corps, Maui lui demanda son secret. D’abord il trompa Maui tout le temps, mais quand Maui se mit en colère et le serra plus fort, il abandonna le secret. Il dit à Maui de frotter une branche très sèche de cenelle avec un bâton sec pendant longtemps. Maui le fit et en vérité, il vit de petites étincelles de feu jaillir. C’était le feu pour son peuple d’Hawaï.
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